
   
 

 

 

La biodiversité, levier nécessaire à la lutte contre le 
changement climatique, notamment en forêt. 
 

“Biodiversity-Productivity relationships are key to nature based-climate solutions” est un article paru en juin 
2021 dans la revue Nature. Écrit par plusieurs scientifiques1, il montre l’importance de la protection de la 
biodiversité pour réduire les émissions de gaz à effet de serre à l’échelle d’un territoire. 

 

Les politiques environnementales actuelles tendent à considérer le changement climatique comme cause de la 
crise écologique et la perte de biodiversité comme une simple conséquence de celle-ci. Pourtant, la biodiversité 
a un potentiel important de réduction des émissions de gaz à effet serre. Maintenir la diversité des arbres 
pourrait ainsi éviter une réduction de 9 à 39 % de la productivité primaire - qui représente la production 
supplémentaire de biomasse dans les différents territoires - sur les 50 prochaines années. Les solutions fondées 
sur la nature doivent donc s’appuyer sur les écosystèmes et intégrer la biodiversité comme facteur de 
stabilisation du climat.  

  

    

Alors que la protection et la restauration de forêts de manière biologiquement diversifiée peut contribuer à 
l'atténuation du changement climatique, 45% des pays qui ont des politiques de reboisement choisissent de se 
concentrer sur la monoculture. En France, il n’existe toujours pas de directives claires indiquant le taux de 
diversité à atteindre à travers les politiques de reboisement. Outre l'étendue des forêts, leur statut et leur qualité 
méritent donc d'être pris en compte. L’étude des caractéristiques des différentes essences d’arbres et de leurs 
interactions est essentielle.  

 

 

Les effets de la diversité des arbres sur la productivité forestière au niveau national sont intimement liés à la 
valeur économique de l'évitement des émissions de carbone. Les pays qui subiront les plus grands dommages 
économiques dus aux émissions de gaz à effet de serre sont ceux où l'atténuation du changement climatique 
pourrait fortement contribuer à maintenir la productivité primaire en sauvegardant la diversité des arbres. C’est 
notamment le cas des Etats-Unis et de la Chine -les deux plus grands émetteurs - qui ont donc un intérêt 
particulier à promouvoir dès aujourd’hui la préservation de la diversité des écosystèmes. Pour avoir un véritable 
impact, cet effort ne doit pas bien sûr détourner de l’effort pour une réduction drastique des émissions de 
l'industrie et du secteur de l'énergie. 
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L’avis de Pauline Bureau, vice-présidente de LFE 

« Compte tenu de son intérêt majeur pour l’atténuation du changement climatique, il est primordial 
de repenser les politiques de maintien et de développement de la biodiversité forestière. » 

 

Nous avons besoin de votre soutien pour poursuivre nos travaux et développer de nouveaux projets ! 
Si vous le souhaitez, vous pouvez faire un don à La Fabrique Écologique en cliquant ici. 

 


